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Décisions inquiétantes du Comité d'Argeliers, - On presse Marcelin Albert de se constituer prisonnier 
 *  

ON INTERPELLERA DE NOUVEAU A LA CHAMBRE 

Les Mutins du 1? d'Infanterie envoyés en Afrique 

S/ 

( 

Les décorantes événements qui * dérou 
loot ten» le Mi-li M doivent pfs noa* faire 
UlMiir 1M «Angers couru« aciualkiiieiii 
par une industrie, rient la prosperrté eût 
Jsillmen.ent liée à «Ile «te notre agriculture, 
noea voulen* parler de i*md«sirie aucrière. 

Le inert a ce*«è d'être un aliment de Inie, 
eo«Htw au tempe où OB allait le chercher 
au paya dee épicéa ; il est devenu un aliment 
de prämiere nécessité, loot le monde sert 
qu'il constitue uoê source précieuse d'éner 
gis naturelle. Son cours normal est de tren- 
te francs (nous disons normal, parce que 
poor has cour» inférieurs, la culture ne peut, 
obtenir de ses betteraves un pnx rémuné- 
rateur) ; or, rrmpM qui l'atteint eat de 
yirujt-cinq francs, U double, pour aine* dire, 
•a' valeur el cooatt»»» le principal obatacle 
a UM gênOrtlaa.aif b**;» plu« wnsulêrable 
île son usage. 

Latrpöt swr le "rtn, perçu sous firme de utérteor, les irteseres fui sont volée« en ce 
draft de circulation, est de 1 (r. &0 ; news  mumeal eoDirj le sucrage des vins sont plu- 
ea«as, ça^iap **"!.   roJLUJia'»y-^X^^^\»atoaâ-^^'Mr| ■WliaMunecO»4.i dhuT Tésrondmoni de sa verit*. c*|rra*awT 'p»n<*at,on pour none.  Sana dqulé,  le? 
cet «moot eel loin d'avoir, môme en cet ins. 
tant, la proportion de ceiul <fa( grève nos 
sucres. L'Allemagne s'est bien gardée d'agir 
comme noua ; chez elle, l'impôt n'est que de 
quinse (ranca et il va Cire abaissé a douze 
franca craquante ! Lea résultats d'une pa- 
reille politique ne »ont que trop manifestes ; 
nous avoai produit, au couis de la dernière 
campagjB«, Wî 900 tonnes de sucre, alors 
que l'Allemagne en a fabriqué 2.300.000. et 
lAutriche 1.200.000. Nous Le« dépassions, 
roua manAient lea premiers il y a trente 
ana, aujc^rd*n«ï nous sommes au troisième 
rang, sans conserver aucun espoir de re- 
prendre jamais le premier ou même le se- 
cond rang 1 

Au lendemain de la Convention de Bru- 
xelles, on avait escompté an relèvement du 
pnx du sucre, puisque nous renonciona ft 
poursuivre, au profit de l'Angleterre, cette 
guerre économique absurde qui consistait 
• fair« payer le sucre cher en France, en 
Allemagne, en Autriche, poor que Messieurs 
les Anglais puissant la consommer i très 
bon marché, aux dépens des consomma- 
teurs français, allemands et autrichiens ; 
nous espérions demeurer maîtres de nos 
cours ; tt aurait fallu, pour cela, que la con- 
sommation indigène, par suite de l'abaisse- 
ment de prix do à la diminution de l'impôt 
ramené a vingt-cinq francs, fût capable 
d'employer toute notre production ; or, U 
n'en a rien été. 

La consommation du sucre en Prance, 
«ans Tannée qui a précédé la Convention de 
Bruxelles, était de «60.000 tonnes environ, 
l'année dernière elle a atteint 580 000 ton- 
Be«. Noua produisons environ (WO.uiX ton- 
tes, auxquelles il faut ajouter l'Importation 
de noa ancres coloniaux, qui s'élève a peu 
près h 100.006 tonnes : il reste donc un 

.écart de près de 200000 tonnes * exporter. 
»ou? peine de voir les cours tomber a des 

«taux absolument désastreux. 
L'Angleterre, l'année dernière, a absorsé 

encore 120.000 tonnes de nos sucres, il noua 
ast donc resté environ 80 000 tonnes, que 
nous avons écoulée« tant bien que mal en 
Algérie, en Tunisie, au Maroc et «n Suisse 

Maria, ne vottè-t-M pas que «eux aouvailee 
dsttcatté« viennent de se produire, la pre- 
mière, d'ordra intérieur, relative aux déta- 
xes de distance ; la seconde, d'ordre exté- 
rieur, concernant l'application de I« Con- 
vention de Bruxelles par l'Angleterra 

Jusqu'en 189T. nos importions annuelle- 
ment environ 100 000 tonnes de sucre étran- 
ger et eeia pour conserver aux ralflneure 
de Marsritt« et de Nantes des facilités d'ap- 
provisionnement indispensables, pareil il. a 
leur existence. A ce moment, on se décida 
à mettre Un à cette invasion, on prit les me- 
sure* nécessaires pour leur permettre de 
IravaiUer des sucres français et l'on insti- 
tua des détaxes de distance de t fr » et de 
t fr. Ml pour les sucrée coloniaux français, 
de f francs pour las sucres de betteraves 
qui vtendrsisfil se faire raffiner dans ces 
«faMIassiiissil« ; «site «eux« devait com. 
penser les dais sauspssnienlaires de trans- 
port du» fi la distance de* centres prrjéae- 
teurs. Ongfte ministre de» Finaive« n pro- 
posé leur suppress«*. , ce «oriut 'atate- 
raenl rêveur aux erreeneitis ancien■* ce se* 
rert rétablir limportatioe* r^opportunénient 
•apnrunéc, •ogmerrter de cent mille tonnes 
I>xeédent qui nous inquiet« ; nous espé- 
rons, la resMDtiesi états qae froide feile h la 

,1-roBoatuon  mtnisteneil« nous permet   da 

nous exprimer ainsi, que nous pourrons évi 
ter ce nouveau coup. 

La seconde,celle qui peut nous venir d'An- 
gleterre, parait plus difficile à éviter. Au 
moment de la signature de la Convention de 
Bruxelles, le gouvernement anglais, dési- 
reux d'être agréable a ses colonies, pensant 
jeter les bases du plan cher A M. Camber 
lain, duprès lequel les colonies doivent sur- 
tout fournir la mère-patrie de dfnn.es alf- 
rreniaires, sous condition de s'nppr* vicion- 
nez chez elle de tous les produits manufac- 
turé« qu'elles ne fabriquent pas elles-mê- 
mes, t'est engagé i ne pas admettre aor son 
marna* de sucres primés sans exiger d'êni 
une surtaxe égale a la prune reçue et mê- 
me quelquefois a le« repousser par rite pro- 
hibition totale. Or, Il parait que, noue reve- 
nir, H serait disposé ft faire une distinction 
sans doute, il ne donnerait lui-même aucune 
prime, 'triât« il se réserverait le droit d'ou- 
vrir son marché aux sucre« primés. Ce se- 
rait, a nouveau, l'ère du fonctiennement 
des oarlele et plus que probablement, la per- 
te de 1 exportâtioü qui noas reste. 

La seule ressource sérieuse, on t* voit, 
demeure le développement de notre marché 
intérieur, les 

pré.seiiiarit« de la viticulture paraissent o*s- 
pesés *ei des précautions suffisantes étaient 
prises pour empêcher la fraude dans le su- 
crage-«, a accepter un dégrèvement des su- 
cres, maie il y a la un si qui oe nous dil rien 
de bon. d'autant plus que nous sommes 
payés pour nous délier des vaines promes- 
ses. 

Louis DVTRQY. 

L'EFFORT DES REACTIONNAinES 
Tandis que l'émeute s'apaise dans le Midi, 

la réaction lente un dernier effort dans le 
Sud-Ouesl Dimanche dernier, malgré les 
précautions de la police et les ordre* pré- 
fectoraux, elk organisait ft Lesparre un 
meeting où quelques millier« de viticulteurs 
se son! rendus 

Ici, Il ne saurait être question d'un mouve- 
ment spontané causé par une misère ex- 
trême Nous trouvons parmi les organisa- 
teurs de eett« réunion des propriétaires 
dont les crus sont heureusement achalan- 
dés, nous r trouvons des hommes qui se 
sont signalés dans toutes les luttes politi- 
ques par leur ardeur" ft combattre le régime 
rèpubtleain. L'un des orateurs de Lesparre 
eal le frère d'un ancien candidat conserva- 
teur qui lutta il y a quelques années contre 
M Decrais dont le republicanism« somno- 
lent effrayait pourtant ces bons monarchis- 
te« I 

Le meeting du Médoc est significatif ; Il 
ss produit à une heure intempestive, et ne 
Êeut être justifié que par le désir de l'agita 

on — quand même I 
On a préconisé ft Lesparre les moyens qui 

furent indiqué« a Perpignan, ft Narbonne et 
ft Nîmes par le comité d'Argeliers ; la grève 
de l'impôt et la oemiasion des Municipali- 
tés. Or, les réactionnaires médocains con- 
naissent, par expérience, ft quelles redouta- 
bles extrémité« peut conduire un pareil 
mouvement, mais ils n'bésiteiil pas ft tenter 
un effort pour soulever encore une fois La 
foule, au risque d'aboutir ft la bagarre sao- 
glanfe 

ici. les agitât sors sont tnexcusartes ; lui 
savent que leur protestation ast inutile ; ils 
savent que l«s pouvoirs publics ont fait ce 
qu'ils devaient fair«. Siia s« réarnsscnl, 
après le* événements du Midi, c'est pour 
donner l'impression qu'il s'agit d'une révolts 
générale qui gagne toutes les régions viti- 
extlee 

Malgré M3 Intentions très claires, la ten- 
tative »fractionnaire n'aboutira pas ; c'est 
une fausse manœuvre tentée per des hom- 
mes de réaction ft une heure où il ne sau- 
rait être question de sauver les viticulteurs, 
mais seulement d attaquer la République. 

La mutinerie 
du 17* d'infanterie 

L^ttitude des mutins dans 
ls train pour Cap 

Gap. » juin 
Le 17* d'inf«nt«rie, embarqué luuik matin 

dans Ira condition« que non.« i»m.' raron- 
l'«-. est arriM' a lisp par train Spécial, Iner 
à nix heures du matin. L«a soldai» occupent 
les caaarneraenu da ••> qui ast eaJiloasie en 
viik et dont un batalUon sera siuharqué au- 
joaiSJsnrl pour Agd« 

Le 17* n«at pu parti au complet, car rti- 
«•rtaia neaabrs es soUats s'é- 

taient eohsftfès «TAfa« pour «a rendre àU'entrevs« du 

Beziers sans permission Ces 29 insoumt* 
ont été arrétéb el embarquée 4 Villeneuve- 
lee-Béners Deux compagnies du 56* d'in- 
fanterie, commandées par le colonel du régi- 
ment, occupaient les quais de la gare. Les 
soldais du 17». auxquels on avait au préala- 
ble' enlevé tears baïonnette«, seat ment** 
dans un wagon qui leur avait été réeerve su 
départ de.Bézters, el placés chacun entre 
un gendarme et un soldai de la 7* compagnie 
du 55*. loua deux armée, pans un mitre *a- 
gon avaient pris («ssce une quarantaine 
u nommas et un uealeiiant de 1« mem 

Les prisonnier« lançaient des laisl ft la 
foui« des Vilieneuvois uut as^islpitnt ft leur 
embarquement L'un d'eux, en montant sur 
I« roarcrs>pt«d du wagon, s crié : ■ Celt« 
fat* et« ça y est, nous allons voir les Atri- 
caines ! » 

Il manque «n Intel 5* fnalïs Lchel (j'Ji ont 
disparu le soir de la routuiefr« du 17* d'iav 
[anleite. 

Op, 25 juin. 
le colonel Tontet, dM I' « *.f»mv lia vas a, 

rhef de cabinet du ailniMre de la sjuerrc, 
est arrivé relie mit*. 

R vient d'ordonner d'emfmrqaer, ft nMl et 
quart, les mutins du 1> réqinvnt, rneadré« 
par un« eatwagmte du w, pour une as«U- 
nallon que Ion n< d^^lme pan, atals qal 
ronipenemll de doazc a IrtHti; tieures de 
ebcuilu du 1er, 

Les   mutins seront trans- 
férés en Afrique 

Paris, 25 juin. 
Ou minima que les 400 lniniimi du 17* re- 

giment dinfniiiorle uni se sont mutines u 
Ande el qui depuis ont élé, comme on le 
sait, diriges sur Gap avec le régiment tout 
enlkr, vmit être transférés on Alriqac. Les 
autres homme« du régluienl rtirteront ft Onp 
ou lis uni été condulla htor sulr par truiu 
spécial. 

le-, t00 mutins seront embarqués sujour 
d'tiut m. tu. sur deux navires de guerre pour 
être conduils a destinaiiun. L'un dés bateaux 
prendra £H), l'autre 150 de ces bomnics, 

celln Albert, M Albert Sarraul fut intro- 
duit auprès de M Clemenceau Interviewé 
a sa sortie, k député de l'Aude a declare 
ceci : 

J'ai exprimé aa pré salent du Conseil, en met- 
tant dan« nid déflMrnfct toute la lores el touts 
1« convictinii que l'aL Is vœu unruiime de u.ua 
les représentants du Mol, qui est qn< l'une des 
roesuna daimiasnsmt las DM •Mceontrea staM 
la nus« an liU'i-H de Fcrniul et des memires du 
OomlU d Arbeiters arrêtes. J'eslime, u efl-l, 
«urt'uii après l'imldant qui s'est produit r« ma- 
lin. <f<H> cette masure niderail puivsainuienl a la 
pociii■ riiion nécessaire de notre pajs, ja lui an 
U SWMIIS les raisons. 

M • Ucinenoso«, après m'sveir aUrntlvsment 
écoute, oi a déclaré qu'il ne pouvait pas dman- 
atr au nir<U des sceaux de pr«n«r« setaslnv 
«Mil une paredte mesure, tl a ixrjeadaot a^eusft 
a la tin de notre conversation qi; i, examinerait 
anjrc .-«luéte piu» Uurd, quand le jAuns »erall 

Commsnt Marcelin Albert 
vint a Paris. — te H Ré- 
dempteur » était habillé 
en femme« 

Montpellier, 25 juin. 
Le ■ Petit Meridional,* dit que le docteur 

David a fait le réest suivant de 1« («von liusti 
Masculin Albert «'«•èdHpdu * run« 

d'Arsjeiiers «n 

AU COMITÉ D'ARGELIERS 
Le Comité décide de conti 

nuer le mouvement 
Le comité d'Argeliers s'est réuni de nou- 

veau dans la soirée de lundi, sous la prési- 
dence de M. Marcelin Albert. 

Celui-ci B rendu compte de la mission que 
lui a confiée le président du Conseil. M. 
Clemenceau l'a chargé, a-t-il dit, de (aire 
les propositions suivantes : 

M Le président du Conseil s'engage, si les 
fédérés rentrent dans la légalité, ft élargir 
les prisonniers et ft tendre une main amie ft 
la viticulture, ft retirer les troupes, a faire 
preuve de clémence. » 

La réunion, commencée ft huil heures, B 
duré jusque dix heures du soir. 

Finalement, après discussion, l'ordre du 
jour suivant, auquel se serait, dit-on, rallié 
M   Marcelin Albert, a «se voté : 

Devant l'Insuffisance «bsoiue de la loi éla- 
borée antuellemciit ; devant rimpréciah m des 
rKon>e*Ke.H de M. le presldcnl du Conswal.sg« 
rouilles repréNcntés à la réunlest de ce soir 
dérklenl de contint* T le mouvement calme et 
pacifiant tu»>qu'ft sallsfarilon, rt de proposer 
S les» le« eotnHé« Icderés l'«c«e«taiion de Is 
seusoate éammam 

Les démissions. — M. Du 
jardin-Beaumetz Invité 

à démissionner 
Limoux, 25 juin 

Le comité viticole de Limoux a envoyé ft 
M. Duiardin-BeAUrneti, aous-secrélajre d'E- 
tat,  député de l'Aude,  le télégramme sui- 
vant : 

« Le comité viticole de Limoux exprime ft 
M Beaumeiz le blame unanime de h popu- 
lation et le vceu qu'il cesse de taire parue 
d'dn cabinet qui n« pas voulu comprendre 
I« sens véritable des fnanileslAtions des 
deux derniers mois. » 

Toulon, 2T3 juin. 
De nouvelles démissions de conseillers 

municipaux se sont produites «D Pradet el 
ft PugeL ville ou plusieurs membres de l'as- 
semblée municipale ont résigné leurs lonc- 
tK>n«. 

muaiciuoblé de Beiee a démissionné 
ft cause de U crise viticole L'évêqoe de 
Fréjus « levé l'interdit qui frappait cette 

armas« ',-îJ olAces sont de nouveau celé 
rée, rt le curé a repris possession du pres- 

bytère 

Une démarche de M. Afcsrt 
Sarraut 

La H Dépêche » de Toulouse, .dont le direc- 
teur parisien est M   Man ru« Sarraut. frère 

oux iccieüure d'Etat  ft   (Intérieur  dé- 
faconU «H, 

preuidenl du i « 

de certains agents de b sûreté généra«, <9ét 
pour accomplir leur besogne, onl pria qua- 
lité de membres de la stras«. Ils prramji nh 
Ans* contre k sabolage de leura '"* 

MARCELIN «\LBBRT 

dans les environs de Paris La jour de l'in- 
terpellation Aldy (vendredi ¥1) il se rendil 
au domicile* du député de Narboiuie («2, rue 
de Bellechasse) et demanda ft lui parler 
Marcelin Albert était habillé en femme ; U 
se présentait d'ailleurs tellement mal que le 
concierge hésita ft l'annoncer ; il porlail en 
effet un bandeau au ba<* de la figure pour 
masquer sa barbe. Marcelin Albert aurait 
assisté ft la séance d'interpetlation et si, 
rimig la discussion, on avtnl ru!e de '-.. 
fuite, U aurait crié de la tribune : * Vous 
voulez me fa.re incarcérer, me voici I » 

M   Aldy, interrogé dur cette version, ra- 
conta que sa bonne lui signala qu'une fern 

mal mise demandait a être reçue, qu'il 
demanda que la personne se fit Connaître, 
3ue celle-ci persista ft vouloir entrer sans 

ire qui elle était, et qu'il ne la reçut pas. 

Le « chef des gueux » se 
constituerait prisonnier 

Narbonne, 26 juin. 
On assure que M. Marerga Albert, avis en 

demeure pur les membre» <h* rouillé réonw 
ft Arge Mers «k se eonsvnuer priftcaHtk* dew 
an-lourd'hut. a Invoqué son étal de fsllgue et 
s denwMwfté « ■fouraer è demain relie démar- 
che. Isa dS que m aéupart de*, membres 4u 

iHé aaisuont rtnienllon de iransferer 
leur slrfe eeniral * Narftoaae. 

Le sabotage dee trains. — 
Une vengeance 

Montpellier, 25 juin 
Sur la ligne d'intérêt local ft Ceyras, on a 

placé la nuit dernière des supports d'isola- 
teurs de téléphone dans les aiguilles afin 
d'arrêter la marche des trains. 

M PeyroH««, propriétaire ft Pignan. était 
févctilé en sursaut ce matin Vers trois heu- 
res par un de sas voisins qui lui dit qu'on 
venait d« mettra le feu ft sa maison M rey- 
roues se lev« ft la hale el, aidé d« son An. 
parvint ft éteindre l'incendie qui mcnacfji 
« gnaUMC tout« la maisou 

Lé feu avait été allumé ft la grande porte 
en boss donnant accès au logeaient, au 
moyen de sarmeiita arrosés de p>lrole 

M Prjrolles atlime uu'il s'agit d'une ven- 
geance Il refusa de donner son adhésion au 

lexeVm 4 otftai d'Ar£*her«. 

Les journalistes protestent 
contre   les   cartes    de 

presse des policiers 
Paris, 25 juin. 

Le syndicat de la presse républicaine dé- 
p«i ! .ncnuire adresse !• comrnunioilioc suï- 
vante : 

■ Le« JrnrrTianstr« aerrérllfés ft Nareoneu 
auprès du Comité de détendu vitieoès 
teel énergiqnemrut cvnlrft les agM 

■rits de lu bûreté gén< 
1 leur besogne, ont prie c 

[3 Ublégrarn- 
mas, qui n'a pas périma ft leurs fcarnaux" 
e« farre la vente awr tes l*f*def*e sas aot 
êfmi et ioulcureiisesociit la uopuiauoa nar- 
bocinaise   » 

U dépêche s Joute on« . I« qualué de lour- 
naiiaia pnee par iea membres de la Sorelé 
gnncr&le, a causé un tort c >n .dérinte aux 
vnrii .w>u Journalistes et conatitoé pour eux 
deigra\   i darufari' s 

£}le deimir. o au Gouveroemant de pren- 
dra lap masures aécessoincfi puur és.t.r 1« 
reloue de pareils sncl--üts. 

Au Conseil des Ministres 
. —»— -      -    w    P-WUV  S» JSHS. 

I-es minores ri smis-sacsatau d'Bmi «a 
-.ni réu/iis rna/di matin «n (xMiseil ft-i'Kly- 

ev/ê, sous la présidence de M   Kalaarea 
Ils se sont entretenus de la biluaUon dans 

le Midi. 
Contre ta mitM en liberté de« pri 

Le Conseil a élé d'avis de s'opposer a la 
motion que les députés soeiabsias doivent 
déposer aujourd'hui sur 1« bureau, d« la 
Chambre, dans le but d'inviter te Gouver- 
nement ft procéder ft la rets» en liberté pro- 
visoire ÔV« citoyens arrêtés à r occasion des 
manifestations méridionales Le Cabinet e«- 
tune que cette motion est anUcoush(uuon- 
nelle et que son adoption constituerait une 
atteinte au principe de la separation de« 
pouvoirs. 

Le maintien des troupes 
Le président du Conseil a annoncé qu'il 

avait élé saisi d'une demande d'inlerbella- 
iion par M Betoulle, député de ta llaute- 
Vicnne, sur le maintien des troupes dans le 
Midi D'autre part, M. Nègre, sénateur d« 
i Hérault, a uvi.-é le président du Conseil de 
son intention de litiposer une question sur 
la détention de M Ferroul et des membre« 
du Comité d'Argeliers. 
Un »caudale à la Cour de Mont- 

pellier 
Les ministres ont décidé de déférer au 

Conseil supérieur de la magistrature,M An- 
dnipjnis, conseiller ft la Cour de Montpellier, 
président de la Chambre des mises en accu- 
sation Le Conseil a été informé que ce ma- 
gistrat avail adressé ft 14. Mas inspecteur 
général de l'Enseignement, une lettre desti- 
née ft être mis« sous les yeux du Gouver- 
nement Dana cette kttra, M. Andruejols 
disait que le ministère, dont il avait tenu 
le sort entre les manie, aurait encore ft 
compter avec lui A propos d'une retenue 
de deux heures infligée è son fils par le pro- 
viseur du Ivoée de Montpellier, M Andrue- 
jols demandait en outre le déplacement du 
proviseur Le Conseil a estimé que eett« let- 
tre émanant d'un magistrat qui dotl avoir 
incessamment a etslntr sur la demand« de 
mise en liberté proviertre formée par tea 
défenseurs de M Ferroul et W membres du 
Comité d'Argeliers. constituait un véritable 
chantage qu il fallait réprimer. Le garde 
sceaux av ft l'issue du Conseil, ft .. 
au procureur général prés la cour de 
peiflar pour 1 inviter a mettre M. Andrue 
jol, en demeure de prendre immédiatement 
un congé. Dans le oas oO M. Andiuejuls re- 
lusemitTil serait rêcu-»é de t\hl«. 
Le loi rrar le sucrage dee Tina. — 

Un nouveau projet 
Le minière des Finances « annoncé qu'il 

allait reprendre pour en faire l'objet dun 
nouveau projet les articlsa de la lot sur le 
mouillai)» "1 fc sucrage d«« vins dont la 
Chambre a prononcé ta disjonction Ce« ar- 
ticled seront complétés par un certain nom- 
bre de dispositions destinées ft aggraver la 
répression des fraudes C'est air«' que lou- 
I* personne ayant subi deux rxmdamnatton'' 
pour fraude se verra interdire tout commer- 
ce de vias et spiritueux. 

Lea incidente Ara 58* 
Le ministre de la Guerre a donné lecture 

d'un mp|iort qui hn a été adressé d Avignon 
par le colonel du 5e> d'intantrne sur nBés- 
dent qui s'est produit dans la journée dluwr 
ft la porta de la ras^ne d* <e régiment S 
résulte de ce rapport «o,u un ctrbun u 
de soldai* du 5e* rentiant ft lu caserne y 
ont été acconipagaê* par une bande de ma 
mfeetants chantant V 
Les «caowU ont pu 

il I << InierruUkssal« ». 
*e dé-wger ft 1« port* e» 
per ft Tinten««? sea* «■- 

Lee snntine da 17' n'iront pest ere 
Tanieie 

Enfin, le ministre de le Marale & annoncé 
que les disposition« pri^e* ft Toulon    pou/i ' 
rappajvOace de quelques novires oe )'«ee» 1 
dre de la mv^terraxtée soni motivées pefflK I 
proxuirfM des maeceuvres navales qui** 
vent ccaemanter U tt juta. 

A IiA 6|Af BHE 
s»^"* •*A,,CE 

y* a»i» MBM! f*e>» de BÎfôSSmA 
* prboonc« MU «0|e funèbre. 

LE VIN AUX SOLDATS 
La motion Coûtant 

1st pares» est ft H. Gaaassst pour le «an*, 
d un picqei de reaolutoa 

BsWVappûrtsratt nSsnswms un rsaxè 

leurs f 

«prés avoir régie b rwévsmsol de so 
pïtainas   Ow. promssa« a «U <mb*ê 

Pans la iniimi. staaxas Iwsasse a dm* ft aa 
centHitras de vin par râpas; pour raraste, m 
tauasait t sstUioa«. Cs n'est oer 1« aas BBBBBBI 
'I aaturs t Isis* muter la (Saôsara, 

a a besoin darganl qu'on le prsnas ta, eu «xrlpf ' 
rWutsjj« chiflre de raidenuusè r*élesasnasBl 
atVfsTil   s.   -    Votes proposmao pcunsl 

avoir sa plaoa dans te budget. 
—, Gaussai   — Tout te awasto salt sssa ess« 

i n'êtes pas des plus a plaindre ici st sag 
e sont pu vos ulls qui boivent d* l'eau *m 

AtTpOUédw MmssaHndM llssaBaaMi 

Le rermi à li CseasuMias ai Mget 
at Qaassaa, aunislr« des ananaau— Lei 

jmeasat  smnanéi  «  M   Coût—' 
sa —ana an raonssot du «mi 

nous imposer un de cas orediia sure 
«mira lasquste on n'a cessé de pvet 

M. Osaaast, - Vous tes dtrrauséui »au pawn 
tes voyages des rote et des ampeesars 1 

U Brass«**. - M est «xtim muai, asansas 
mol voua K dim, alun <rs« teas let, «sus stand 
employons « adoudr la crias fui sfttesst aqf 
n-atons viUootes que vous prnpostes sus ■rsarll 
jui, pour diminuer I* nisten de cas rwséaaav 
nWrsstaaw ksirste ctutrat sur tel «aasssT 

IL Mmiliai» — U ma btea entend« eus s} 
ht motion était adoptée, te vin dsvraa être aaaeas 
dans 1« région ou M trouvent tes regtaaanav 

H. Ooaiiux. - Et que tera-t-on peur tes m lésai 
de aohw>rts>oa d* N«rd qui aa astvaal «M «S 

K-sTSUSerlVl 
la W*re. st l'entends qustqeraa 
Aisrnpagns au soldai, durs*). 

"" -'agit d'améliorer U möon du soldai, soa\ 

Par S46 vutx contre 227 la sxfijiaklaa «jXLI 
reavojé* ft H eotrnnmalim da kma*ee4. 

Les MM«*ils di Wm 
L'iiuTNinta « L Bdmi M naj af 

Le js-ésafteat    annonce  qufl i 
M.   Baderne*    la  demanda 
suivante : 

Noa« namaaiin« ft latirartir si Ge* 
 it enT ea ftoftrtftqne tf— 

»'SJJgLrn^ 


